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pour un an ,Messe basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

Lettre aux cultivateursTraitement des pom­
mes de terre pour la 
plantation pour préve­
nir le chancre de la tige 
Par G.B. STANFORD, Laboratoi- 

re fédéral de pathologie végé­
tale, Edmonton, Alberta.

La maladie bacté-
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière rienne es fèves

Par G. B. STANFORD, Labora- 
toire fédéral de pathologie 
végétale, Edmonton, Alberta

La façon de cultiver les choux de siam et 
les betteraves à la Station Expéri­

mentale de Ste-Anne Cette maladie destructive et bien 
connue que l’on appelle “brûlure 
ou maladie bactérienne”, est un 
fléau des fèves; on peut même se 
demander s’il y a des fèves dans les 
jardins qui échappent entièrement 
à ses attaques. Lorsque les candis 
tiens sont idéales pour la propages 
tion des bactéries responsables de 
cette maladie, et qui sont parti4) 
dans la semence plantée, la récolte 
peut ne rien donner. Dès que les — 
plantules apparaissent, les plaques 
malades se développent sur les près 
mières feuilles, après quoi la mas 
ladie se propage d’autant plus vite 
que la température est plus chaude. 
Les bactéries sont portées égale- 
ment sur les autres feuilles, ou 
d’une plante à l'autre, par le ruise 
sellement de l’eau des pluies, le 
vent, les hommes et les outils em» 
ployés pour cultiver la récolte. Par 
exemple, les organismes se propa­
gent aisément si les binages de la 
récolte sont effectués lorsque les 
feuilles sont humides. Les binages 
ne devraient donc se faire que par 
un temps sec.

On reconnaît aisément les pre” 
miers symptômes de la maladie 
sur les feuilles; les régions malades 
paraissent d’abord imprégniss 
d’eau, plus tard il ne reste nos 
qu’un tissu sec comme du parche- 
min, qui se casse souvent et tombe. 
Les régions malades sur les gousses 
ont également l’aspect imprégné 
d’eau, caractéristique, mais elles 
ne prennent pas une couleur fon­
cée, comme dans F anthracnose des 
fèves. Les bactéries passent à tra- 
vers le tissu de la gousse et se logent 
à l'intérieur de la tunique de la 
nouvelle semence où elles restent 
prêtes à infecter la nouvelle récolte, 
La première chose à faire pour obte­
nir une récolte saine est donc de 
planter de la semence qui ne con­
tient pas les germes de la maladie. 
Le traitement n’a aucune effica- 
cité.

Il se vend tous les ans par les 
commerçants de grandes quantités 
de semence infectée, causantalss 
désappointements à tous ceux Yui 
la plantent dans leurs jardins. 
On pourrait réduire ces pertes au 
minimum si les champs dont le 
semence provient étaient inspectés 
et garantis par la certification. 
Une méthode que l’on peut em­
ployer sur des petites parcelles de 
jardin est d’enlever de bonne heure 
et de brûler toutes les plantules qui 
portent des lésions de maladie sur 
les feuilles séminales. Cette mé­
thode qui ne peut, il est vrai, être 
appliquée que d’une façon limitée, 
a donné de bons résultats dans les 
essais préliminaires effectués par le 
Laboratoire fédéral de pathologie 
végétale, à l‘Université de l’Alberta. 
Edmonton.

se servir des mains pour arracher les 
plants. On a soin de laisser un seul plant 
à chaque endroit, c’est-à-dire à tous les 
8 ou 9 pouces. En même temps qu’on 
fait le démariage, on profite de l'occa­
sion pour faire un bon sarclage à la 
gratte et ensuite c’est assez rare qu’il 
soit nécessaire de faire un second sar­
clage.
LA PROTECTION CONTRE LES IN­

SECTES —

Lorsqu’on constate la présence du 
vert gris, on fait à tous les deux ou trois 
jours une application de son empoi­
sonné au coucher du soleil. Le son 
empoisonné se prépare en mélangeant 
une demi livre de vert de Paris avec 20 
livres de son que l’on humecte ensuite 
avec 2 à 2% gallons d’eau auxquels 
on ajoute une pinte de melasse. Il s’ap­
plique à la volée à raison de 20 lbs. à 
l’acre. Quand on constate la présence 
de l’altise que les cultivateurs connais­
sent sous le nom de puceron, on fait 
immédiatement des arrosages répétés 
à trois ou quatre jours d’intervalle avec 
une solution qui se prépare en mettant 
2 livres d’arséniate de plomb dans 40 
gallons d’eau.

L’ARRACHAGE:—

L’arrachage se fait dans la dernière 
quinzaine d’octobre et en même temps 
qu’on fait l’arrachage, on coupe les 
feuilles à un huitième de pouce environ 
du collet de la racine et on a soin d’en- 
lever au couteau toutes les radicelles et 
les particules de terre qui y adhèrent. 
On a soin également de laisser sécher 
les racines sur le champ avant de les 
charroyer dans la cave à légumes.

LE SEMIS:—

Le terrain est d’abord préparé de 
l’année précédente par une demi ja­
chère et par un labour d’automne après 
avoir fait une fumure de 12 à 15 tonnes 
à l’acre. Le printemps, aussitôt que le 
terrain est assez sec, on le disque le 
plus profondément possible et on passe 
les herses à ressorts. Avant de passer les 
herses à diamants, on applique à l’acre 
environ 500 livres d’un engrais chimi­
que 4-8-10 ou 2-12-6. Une fois les en­
grais chimiques appliqués et le dernier 
coup de herse donné, on roule le terrain 
et on fait des billons haut de 6 pouces 
environ et espacés de 28 pouces. Après 
le billonnage du terrain, on passe de 
nouveau le rouleau et enfin on sème les 
graines de racine à la planet.

Pour les choux de Siam, on sème à 
raison de 2 livres à l’acre. Les variétés 
généralement employées sont le Good 
Luck, le Pangholm, le Ditmars et la 
Hall Westburry. Les betteraves se 
sèment au taux de 6 à 8 livres à l’acre et 
là variété jaune intermédiaire est celle 
que l’on préfère.

LE BINAGE:-

Les binages commencent aussitôt que 
l’herbe veut pointer dans le fond des 
rangs et on fait ensuite un binage par 
semaine aussi longtemps que les feuilles 
des racines ne sont pas trop développées 
pour pouvoir passer le cultivateur sans 
les endommager.

LE DEMARIAGE:-

Le démariage se fait quand les plants 
ont environ deux pouces de hauteur et 
il s'opère à la gratte exclusivement sans

La maladie des pommes de terre 
que l’on appelle communément 
''chancre de la tige” ou ‘‘rhizoc- 
tonie” quand elle apparaît sur la 
tige, et “écaille noire” quand elle 
apparaît sur le tubercule, cause 
peut-être une plus grosse réduction 
de récolte que toute autre maladie à 
laquelle cette plante est sujette au 
Canada. Les tubercules recouverts 
d'écailles noires de même que ceux 
recouverts de gale commune sont 
invendables. En attaquant les tiges 
souterraines qui portent des tuber­
cules, la maladie réduit la grosseur 
de ces tubercules et les déforme plus 
ou moins suivant la précocité de 
l’attaque et l’étendue des dégâts. 
Ce sont cependant les dommages 
causés à la tige aérienne qui parais­
sent avoir le plus d’importance. 
Le germe qui sort du tubercule pour 
se rendre à la surface est aisément 
attaqué, et il en résulte plus de 
dommages qu’à toute autre époque. 
L'attaque sur cette partie paraît 
même se produire presque exclusi­
vement pendant la période de ger­
mination. C'est là un détail très 
important, car si la terre est très 
sèche à ce moment, la plante peut 
ne pas beaucoup souffrir, mais si 
elle est humide, elle peut être gra­
vement endommagée. Il souligne 
également le danger que présentent 
les plaques vivantes de “sclérotes” 
ou “d’écailles” sur le planton. 
Dans des conditions favorables, le 
parasite se développe rapidement 
sur ces plaques d’écailles et se porte 
sur les germes qu’il peut détruire 
entièrement ou dont il peut retar­
der la pousse, et l’on a des pieds 
manquants ou des pieds rabougris 
dans le champ. A en juger par 
l’étude de cette maladie qui a été 
faite au Laboratoire fédéral de pa­
thologie végétale, à Edmonton, de 
concert avec l‘Université de l’Alber­
ta, il est très clair que les pommes 
de terre recouvertes d’écailles de­
vraient être traitées avant d’être 
plantées. Il est inutile, bien en­
tendu, de traiter les tubercules qui 
n’ont pas d’écailles, mais il faut se
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ALFRED CANTIN de St-Raymond 
reçoit un beau trophée

rappeler qu’une très légère quantité T 
d’écailles communique tout aussi • 
bien la maladie qu’une grande 
quantité. Le traitement exige cer­
taines précautions; si les tubercules 
sont immergés trop longtemps dans 
la solution, la germination et la vi­
talité des plantes peuvent être a ffai- 
blies tout alitant que par la maladie. 
Les expériences qui ont été faites au

A Compagnie de Potasse du Canada 
a remis au jeune Alfred Cantin, 
fils de Cyrille, cultivateur de St-

nisation et assurèrent le service des 
tables.

M. le curé Emilien Pichette a présidé 
ce souper intime qui groupait, outre 
l’hon. M. Godbout, M. J.-Antonio Gre­
nier, sous-ministre de l’Agriculture, 
M. Bona Dussault, M.P.P., Dr Phil. 
Roy, directeur des Services Agricoles, à 
Québec, M. l’abbé W. Caron, curé, de

4
Raymond, une magnifique montre en or, 
symbole du trophée qu’accorde cette 
compagnie annuellement, depuis six ans, 
à l’exposant de pommes de terre qui est 
proclamé champion à l’Exposition 

laboratoire d’Edmonton ont dé- Royale.montré gude le sublimé corrosif M' Henry Lefebvre, agronome, re- St-Marc des Carrières, MM. les abbés xoicniorure ac mercure) aetruit Les -.
sclérotes sur les tubercules. On fait présentant de la compagnie a Mont- 
dissoudre quatre onces de sublimé réal, offrait également un banquet au 
corrosif dans 25 gallons d’eau; si champion du Canada le 11 fnai courant 
les écailles sont abondantes et à St-Raymond. Ce banquet fut pré- grosses, on fait tremper les tuber- .
cules pendant 1% heure dans paré par le cercle des Jeunes Agricul- 
cette solution; une demi-heure teurs, section agricole affiliée au Cercle 
suffit s’il n’y a qu’une légère quan- paroissiale St-Emilien de 1’A.C.J.C. Les 
tité de petites écailles. En fait, il

Léonidas Lachance, aumônier du cercle 
des jeunes gens, R. Dorval, vicaire, le 
Rvd père Gagné, dominicain, M. et 
Mme Cyrille Cantin, MM. les maires, 
présidents des commissions scolaires du 
village et de la paroisse. M. Emile Gau­
thier, agronome régional, Henri Lau- 
zière, agronome, J.C. Magnan, Adriendames et demoiselles du cercle des fer­

mières, dont la mère du héros est la pré­
sidente prêtèrent leur concours à l’orga-

vaut mieux employer la période la 
plus courte chaque fois que cela 
est possible (Suite à la page 205)
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